
la n i » de la croix a de» inroneaoi 
m . Desreux et Ba i de 

1 tani-e a été prononcé par M. le chanoine 
Malaquin, vice-doyen, cure de la paroisse, 
qui a remercié l'Association de sa pieuse 
pensée et a montré les bienfaits de l'en
seignement libre. 

A 11 issue de la cérémonie, l e i Anciens 
élire» se sont réunis i lenr siège. Café 
de l'Hôtel de Ville, place Victor-Hssse-
broucq. M. Arthur Matagne, président, a 
rappelé l'activité de l'Association pen
dant l'année. En soulignant l'impor
tance du centenaire de l'enseignement 
libre, M. Matagne a rendu hommage aux 
Chers Frères et souhaité leur proche 
retour. 

Une tombola a clôturé la réunion. 

ANCIENS COMBATTANTS BXLOES. — 
Mardi auront iieu 1rs foméraillrs de M. Th. 
Vol'.ebout, ancien combattant belge, à 8 h. 45, 
en l'église Notre-Dame de Lourde». R*nnion 
à « h. 30, i la mshon mortuaire, 68, rue do 
aUcaau 

La Baisse: 3.25 au lien de 4 f. 
C'est aujourd'hui le prix de 10 sachets 

rie 1 dose de BLANCO contenue dans no
tre nouvel étui. I>emandez-le a votre 
fournisseur. Voyez l'annonce page 7. U1S 

~~MÔUVAUX 
CABAMTIERS, ATTENTION! — I.» g.,. 

M. IE COMMANOANT RoBYN DÉCOKANT M M . R M a DESREUX ET RAMU. 

D i m a n c h e m a t i n ft 11 heures , le 
* Tir régional » de R oab a ix , auquel 
i \ é t a l e n t ' Jointes de nombreuses so-
c!étés ( d éducat ion phys ique et de 

T . M., fê ta i t deux l ég ionna ire s : M. 
Kaoul Desreux . son prés ident - fondu-
'^ur. e t M. Arthur Kamu l'un de se s 
pua> d é v o u é s soc ié ta ires . 

- C e t t e fê te Int ime se déroulait d a n s 
la sa l le de réua loa du café Pandore . 
ï»o n o m b r e u s e s personnal i t é s y a s s i s 
ta ient parmi l e sque l l e s : M. le généra! 
I • »«u. c o m m a n d e u r de la Légion 
d 'honneur; comninudnnt Itobyn, pré-
s't'ent (In « C e r c l e M i l i t a i r e » ; capi 
ta ine Desruel les , s ecré ta ire ; MM. 
Gaston I iuUircq, président de l 'Ami
ca le de s anc i ens é l è v e s de l 'Institut 
I n r g o t ; Léon M e r m a n . d é p u t é ; Des -
rnaraps . prés ident d e s Anc iens sous -
of Aciers : Appl lncourt . prés ident dos 
« C r o i x de f e u s ; Vandae le . représen-
t.int les Fédérat ions de tir du Xord, 
t t e . . . , e t c . 

M. le c o m m a n d a n t R o b r n , présl-
ti' nt de séance , après avoir fé l ic i té 
rfans une dé l icat* al locution MM. i 
Desreux et Kamu. leur remit A tous 

deux la croix de cheva l i er de la 
f / ig ion d'honneur. 

Les mér i te s e t l e s qua l i t é s e t les 
f i i t s d 'armes des l i eu tenants Desreux 
et Ramu. m e m b r e s du « Cercle Slil i-
trure » furent évoqués par le c o m m a n 
dant Roh.vn qui rappela é g a l e m e n t 
combien les deux nouveaux l é g i o n n a i 
res s 'é ta lent dévoués aux cotés du 
regretté c o m m a n d a n t Schil ler . A l'or
ganisat ion de la préparation mil i ta ire 
A Roubaix. 

M. Henri Vandae le . rappelle les 
SUCCÈS sport i fs île M. Desreux et ses 
ta l ent s d'organisateur, et rend un 
aiéuie h o m m a g e A M. Ramu. 

MM. Gaston Dnbnrcq. O. C o m m e n , 
secrétaire du « Tir régional » ; le gé
néral Bossu fé l ic i tèrent tour A tour 
les deux lég ionnaires . 

M. Desreux , remercia , très é m u e t 
rendit h o m m a g e i la mémoire de M. 
Henri Lemalre , v i ce -prés ident dn 
« Tir régional ». r é c e m m e n t décédé. 

Après que des fleurs eurent été 
offertes A M*** Desreux et R a m u , on 

sabla le Champagne. 

A L'UNION DES FAMILLES 
NOMBREUSES DU BLANC-SEAU 

D M charmante fête a réuni dimanche, 
k 15 heures, dans la salle, qui était com
ble, du « Café de l'Hôtel », rue du 
Docteur-Dupont, les membres de l'Union 
des Familles nombreuses du Blanc-Seau. 

GrAce au dévouement de la Commission, 
parents et enfants ont passé quelques 
heures agréables. La séance a débuté par 
la projection d'un fiim dont les péripéties 
intéressèrent vivement les spectateurs. 

M. Pierre François, président, remer
cia tous ceux qui ont apporté leur con
cours A l'association et à l'organisation 
de cette fête, notamment : M. Félix Gé-

. rard, opérateur ; Mlle Carbon, pianiste, et 
I les artistes, Mme Albert Huart, MM. 
Pierre Segard et Auguste Flament. M. 
François remercia aussi ses collabora
teurs de la Commission, en se félicitant 
de la prospérité de l'Union des Familles 
nombreuses du Bllanc-Seau, qui groupe 
quatre-vingts familles. 

M. Jean Florin, trésorier, exposa la si
tuation financière, puis M. François De-
beer. secrétaire, donna lecture d'un remar
quable rapport moral. Eu rappelant l'activi-
té de l'Union durant cette année, M. Fran- I 
çn: Debeer rappela ses diverses manifes, i 
tations. Il rendit ho..image à la mémoire | 
de M. VjVtor Diligent, dont la disparition j 
prématurée est beaucoup regretté» M. ' i» 
François Debeer honora les grande- ta- I 
milles et souhaita l'extension de !"irs ' •, 
droits. 

A mains levées, eut lieu ensuite le rc-
:i uieilement du Comité : Sont élus, le« 
membres suivants : MM. Pierre François, 
président ; Achille Carbon et Jean Du-
rieux. vice-présidents ; François Debeer, 
secrétaire ; Jean Florin, trésorier ; Char
les Aubourg, Noé Delaunay Albert 
Hnsrt, François Leymsr, Nestor Van den 
Welghe. Gaston 1 anderschaeghe et qua. 

nouveaux commissaires : MM. Jule 

S main, T.S.K.. orgue: 
etc. dans les pièces v 
leur débit et donn-jat 
(ions musicales. 

Il a semblé q'-e loi 
dans l'ignorance dea 
dé 1791 et ISIS, pour : 

ser dea en aura 
au moins inut:'. 
pelons à tous ! 

»t des fraia judi< 

ETABLISSEMENTS 

rts leurs établissements, le 

d'j 26 au : 
ruiièr^n>ent 
-M mêmes 

28 et jusqu'à 2 b. du 

I aux prisonniers qui désiraient fuir des 
. marks, cartes, boussoles, ainsi que des 
j effets civils dérobés au magasin d'habille-

ment allemand. 
\ C'est ainsi qu'un sergent du 72e R.I. a 

pu s'évader avec la complicité d'an cor
donnier qui avait caché des pièces d'or 

j dans les talons de ses souliers, ainsi 
! qu'une lettre de six pages, etc. Maia une 

fois encore, il fut dénoncé et ar-
[ rêté alors qu'il avait encore en sa pos-
j session onze cartes et boussoles desti

nées à favoriser les évssions. 
Mais on ne put parvenir à prouver sa 

culpabilité et, après avoir été mis k l'om-
hre durant de longs mois, il parvint, en 
mai 1917, à obtenir de nouveau des jour
naux français par des civils belges tra
vaillant en ville. 

Il parvint ensuite à établir un service 
de correspondances entre la France et les 
pays occupés et c'est arec grand plaisir 
que les parents des poilus recevaient des 
nouvelles de ceux-ci, voire même des pho
tographies. 

Arrêté une troisième fois, il fut con
duit dans un service spécial de la Croix-
Rouge et, là encore, sans relAcbe, il se 
dévoua au sort de bien des prisonniers 
blessés qui lui gardent beaucoup de recon
naissance. 

II était juste que son dévouement fût 

WERVICQ-SUD 

Née à Menin. 1 
?,0 septembre 1SSXI, 

Poissonnier, Georges Detavernier, Gérard | j i m e Janssena-Del-

H A L L U I N 

La récompense du dévouement 
L'Académie française 

décerne an prix de vertu 
à M "' Eiéonore Janssens-Dcîporte 

Los nombreux amis que Mme Eiéonore 
"s^ens-Delporte, eonaSM tous ceux que 

la récompense du dévouement réjouit, 
pnrendront avec satisfaction 0'ie cette 

modeste ouvriers vient de recevoir de 
v .a îémie française ]c Prix Louise 

Varai-Larou.se, dja) l.OOt) francs. 
Devenue, depuis juin 1831, Mme Jans-

sens, par son n.ariage avec un brave ou . 
vrier des établissements Lorldan-Dupont 
où elle travaille depuis plus de vingt-
quatre an"s, l'heureuse titulaire du prix 
habite maintenant rue des Champs, a 
Hall 

rccouipeu 

CONSULTATION DES NOtTBBISSONS ET 
ARBRE DE NOËL. — La dernier- consulta-

do l'année 1931 aura 
Mr. i-de-cn» 

»rijourd'hui lundi, h 15 
l consultation prénatale. 

A j'issTio de cette s*'anre de consultation 
se fera la traditionnelle distribution de Noël, 
consistant en objets de lainage et friandises 
aux mamans qui ont assisté aux iéances Se 
con.oltatiOS durant l'année 1031. 

fret causerie sur les résultats favorables à 
l'enfance que donnent cet ron*u itations régu
lières, aéra faite par M. le docteur Eousvel, 
médecin de la Consultation, au cours de la 
fête de Noël c.ui aura lieu dans la Salle dea 
Fètea de la Mairie. Tous les remerciemen<a 
vent à la Municipalité qui. chaque année, 
tt'mniirne IS sympathie et attache une très 
grande importance à cette rrurro de vie par 
l'octroi de crédits pour la bonne marche de 

t le bien dea petit 

elle "de Pa.-ii 
aJ ., à la Mut 

distribution 
ité Mate 

spéciale 

CARNET DU JOUR 

Carette et Alphonse Loof. 
Une comédie : « Fin de mois ». par

faitement interprétée, réjouit l'assistance 

porte habite Halluiu 
depuis le 1er no-

embre de la nié 

vertus , la confiance ent ière de leur 
patron ». 

Elle a s sure l 'Associat ion de son 
comple t d é v o u e m e n t et de son con-
r o a r s le plus absolu. 

M. Ch. Dclta-roix. fél icita l 'Associa-
l ion f é m i n i n e du cho ix fa i t par la 
( ' . •omiss ion en confiant A M"* E m i l e 
T ihergh ien-Breuvart . la prés idence 
d honneur «Je leur soc ié té . 

Il rendit h o m m a j e A la noble mère 
le fami l le en qui il sa lua la haute 

i c r s o n n a l i t é . 
Adressant A la nouvel le prés idente 

d'honneur, s e s respec tueuses fé l ic i ta-
r . ins . Il l 'assura qu'elle ne pouvait 
f.»lre de pins beau g e s t e que celui 
q-.'elle venait d'accomplir e n nrcep-
t i n t d'être 1 la têto des braves et 
« l imi tées ouvrières «le l ' industrie 
le < aie. 

Puis , après avoir formulé ses vo-tix 
(l<- honhenr et de santé . M. Ch. Dele -
••r.iix remit A M"" Tihergh ien-Breu
vart l ' ins igne de se s fonct ions , au 
Diilieu des a p p l a u d i s s e m e n t s de l 'as-
s i - ' a n c e . . . j 

Apres la projection de tilms gra- i 
« v u s e m e n t offerts par M. P luquet , I 
directeur du « Spleudid-Clné ». l a ! 
séance se termina par la tombola tra- I 
d . t .onnel le . 

L'ACTION BIENFAISANTE 
de U 

SAUVEGARDE DES NOURRISSONS 
L'Association des Dames charitables. 

• vec la participation de la ville, continue 
son action bienfaisante enver» le» enfauts 
de» école» communales. 

En dehors de la permanence du jeudi, 
elle a reçu, cette semaine, au siège du 
* Vestiaire scolaire», 1. rue du Prin
temps, de nombreux enfants, filles et gar
çon» de» classe» primaires. 

Un» large distribution de chaussures et 
de vêtements, pour la plupart confection
nés dans 1A» ateliera de l'œuvre on par 
1*t fidèles adhérentes, a été faite aux 
familles nombreuses et A celles atteinte» 
par -le enomoge. 

Mercredi prochain, à l u h., dans cha
que école maternelle, aura lieu une dis
tribution de vêtements, qui sera suivie 
d'une jolie fête. Les fsinUies et le» dames 
déléguées du quartier y sont convié-.-». 
Poor la joie des petits, le sapin de Nets) 
garni de frisndises et de jouets, «'Ulu'iii-
nera. tandis que les assistants écouteront 
les compliments traditionnel» et des chan
sons. 

Le jour de Noël, au Gymnase Municipal, 
séances récréatives, A 8 h. 45 et k 14 h. 
30. pour U s élèves des écoles primaires. 

Le programme des réjouissances a été 
spécialement étudié pour la jo.e du jeune 
public. D» pèus une coquille et un cadean 
utile seront remis A ehatmn lies petits. 

LA RÉUNION TRIMESTRIELLE 
des 

ANCIENS COMBATTANTS BELGES 
La Section de Tourcoing de ls Fédéra

tion des Anciens Combattants belges a 
tenu, en son siège, rue d'Austerlifx, s o j 
assemblée trimestrielle dimanche, k 10 h., 
«on» la présidence de M. Jule» Vand»n-
dr esche, président d'honneur, entouré des 
uieinhre- de la C u l l i s a i s » 

Après mie courte allocution du prési
dent de séance. o« il est fa t appel A l'es
prit de camaraderie qui unit tous le» s i -

ciens combattants, pour *;ue se poursuive 
l'activité de la section, il est procédé à 
la lecture de la liste des membres dé
funts, suivie d'une minute dt silence. 

Puis le secrétaire lit le procès-verbal de 
la réunion générale du 18 octobre, et le 
aipport moral de l'année 1931. 

En voici un aperçu: 
1981: Année de misère, où la siluutint 

générale est des plus tristes. Cepeiulint 
les anciens combattants, moins que tous 
autre», ne doivent pas se laisser aller au 
pessimisme. Il» doivent, au contraire, 
faire face aux événement», et surtout 
s'entr'aider, en s'organisant pratique
ment-

Année de manife>tations: Au cours de 
11*31, les manifestations ont été particu
lièrement importantes. Citons notamment 
celle de juillet, à Bruxelles, puor l'ob
tention d'une loi en faveur des «croix de 
bois ». et celle d'octobre, en protestation 
contre les projets pour la revision des 
pensions d'invalidité. Au point de vue lo
cal, la section a pris part à toutes les 
manifestations officielles de la ville. 

Le rapporteur termine en présentant 
ses vrpux pour IflSU. 

Le trésorier donne un aperçu clair et 
succinct de la situation financière qui se 
révèle excellente. 

M. D. Lefebvre, secrétaire, rappelle les 
instructions peur la fête de Xoël. ven
dredi 25 décembre, à 15 h., salle des Hos
pice», rue de Tournai. 

Le secrétaire annonce à l'assemblée, la 
démission de M. Ducrot, président, qui, 
en raison de ses charges nombreuses, ne 
peut plus assumer la présidence. Il ex
prime tous les regrets que cause ce dé
part. Pour le remplacer, il est procédé 
à uue élection partielle. Le nouveau pri-
sident sera nommé au cours d'une pro
chaine réunion de la Commission. 

Après une quête au profit d'un père de 
(aminé chômeur et qui est dans la plus 
profonde misère, U est procédé au tirage 
de la »omboln 

A L'ASSOCIATION 
DES ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE 

INDUSTRIELLE 
L'Association des Anciens Elèves de 

l'Ecole Industrielle a tenu s i réunion 
dimanche, au aiège de la place Leverrier. 

Dans la matinée, une messe était célé
brée dans la chapelle de l'école, A la mé
moire des membres défunt» de l'Asso
ciation et tout particulièrement de ceux 
de 1!K>1 et de M. Christory, ancien pré
sident de l'Association. M. l'abbé Du-
fresœoy, professeur à l'école, officiuit. Un 
prograrçjnc musical fut parfaitement inter
prété par la Chorale des Anciens et la 
Symphonie de l'Ecole, sous la direction do 
M. l'abbé Cau. A l'Evangile, M. l'abbé Del-
tour, aumoni«r de l'Association, parla des 
glands devoirs de la vie chrétienne. 

Après la nreese, eut lieu une assemblée 
générale dans la salle de» fêtes de l'école. 
M. Lem.in. président, s'étant fait excuser, 
fut remplacé par M. Voreux, vice-
,-iésident. M. le chanoine Piette y assis
tait. 11 fut fait lecture de différents rapports 
sur la vie de l'Association et uu vin d'hon
neur servi au »iège, 40, rue Jacquard, ter
mina cette journée. 

A L'ASSOCIATION 
DES ANCIENS ÉLÈVES DES FRÈRES 

Les membres de l'Association des An
ciens élèves des Frères ont assisté, di
manche. A la messe de 9 heures en 1 église 
du Sacré-Ceenr. célébrée A l'intention des 
membres défunts. 

Après l'Evangile, le sermon de circons-

t la fête se termina joyeusement par la | innée. Orpheline peu 
distribution de coquille» de Xocl. I ̂ {, temps après sa 

naissance, elle fut 
recueillie par sea 
grands-parents qui 

l'adoptèrent. De 
cette générosité, les 
braves get: 

NÉCROLOGIE. — Vous êtes priés 
d'assister eux convoi et service de M. Noël 
Stniyve. décédé à Tourcoing, le 2f> décem
bre 1931, à l'âge de 44 ans. lewjuels auront 
lieu le mercredi 23 courant, a 9 h. 15. en 
l'iglise Saint-Christophe, sa pnrois-se. 
Arsernblée à la maison mortuaire, 23, rue 
u'c Lille. A Tottipeoing. 

II ne stera pas envoyé de fa're-pat-t, cer 
avis en tenant lieu. O"» 

tard lu: 
icimnt récompensés. 

Kcpousaaat toute 
idée de mariage, 
Mme Jansseus.D'I-
porte, par son sacri-
'"ce, se donna tout 

L'ASSEMBLÉE entière A ses parents 

DE LA MUTUELLE DU BLANC-SEAU , « W $ ! « ™. Us.% 

M'"" JANSSENS-

DELrOKTE 

plus jamais. 
_ , . . . , , , , » ,, — „. .nd-père, infirme, paralysé, mou-
La reuniou générale de la Mutuelle du ' m ft Malmes oft !:i nécessité de lévacua-

Blanc-Seau s'est tenue dimanche, a i t ; o n j - a v a i t transporté avec sa viei'le corn-
10 h. 30, au siège, au Groupe municipal, | pagne et sa tille adoptire, dans les bras 
rue de Mouvaux. sous la présidueee de | j , . i a q , l e l l e il expira A l'Age da 83 ans. 
M. Henricart, président, entouré de MM 
Hémy Lniutnens, vice-président ; Flori-
mond Delannoy, sx-erttaire, et Eugène 
Lys. trésorier. 

L'excellent situation financière a été 
exposée par M. Eugène Lys. Pendant l'an
née écoulée, le total des secours accordés 
au titre des Assurances sociale _ 
élevé A 119.312 francs, porté à 132.2.'W 
frsncs en ajoutant les secours accordés 
par la Mutuelle du Blane.Seau. 

Le rapport moral a été lu par M. Flo-
rimond Delannoy, qui a rappelé la mé
moire de M. Jean-Baptiste Verhaeghen, 
doyen de la Société A laquelle il apparte
nait depuis 1874, et décédé cette année. 
En constatant la vitalité de la Mutuelle 
du Blanc-Seau, qui groupe actuellement 
$13 adhérents dans ses trois sections. M. 
Delaanoy a souligné que 140 nouvelles 
adhésions avaient été enregistrées. 

M. nenrieart, président, donna ensuite 
des explications sur le fonctionnement 
pratique de la loi sur les Assurances so
ciales et répondit aux questions posées 
par plusieurs membres A ce sujet. 

La réunion s'e=t terminée à midi. I No»»» avons annoncé cette semaine o,ue 
après le tirage d'une intéressante tombola, i la médaille d'argent de la Reconnaissance 

j française venait d'être décernée à M. Au-

Après l'armistice. Mme Janssens-Ilel-
porte ramenait ft'Hallaifl sa ,"i:i-id-mêre, 
atteinte d'un mal incurable. Pendant plus 
de dix ans, elle lui prodigua les soins les 
plus affectueux et de tous les instants, 
jusqu'au jour de sa disparition récente. 

On ne peut que louer ce g^stc qui ho-
8 ejjt | norc l'Institut en même temps qu'il r é . 

compense un dévouement admirable et uu 
exemple d'iebnégation. 

î\"ou« prions Mme .*»nsso:ls_i>e!porte 
de trouver ici l'expression de nos plus 
vives félicitations. 

BEAU CAFÉ A CÉDER, sitar fa e 
Grand'Place, 31, rue de la Oare, Halluia. 
Occasion à saisir. 3904 

NECROLOGIE. . 
— On annonce la mort de M- François-

Georges Chantry, entrepreneur, survenue 
en son domicile, 2. rue de Milan, à Rou-
baix. Ses funérailies auront lieu mercredi 
23 décembre 10S1, A 9 h., en l'église Se-
Antoine. Le défunt était le frère de 31. 
l'abbé Chantry, doyen de Marcq-e-Barœul 

LILLE 
LES ÉLECTIONS C O N S U L A I R E S 

A u Tribunal de Commerce 
Voici les résultats du deuxième tour: 
Election du président: M. Pollct, 273 

i roi*. 
Juges titulaires sortant d exercice en 

1931: MM. Frison, 2S4 voix; Xuytten. 
£81; Masson, 282: Pingris, 284. 

Juges suppléants eortant d'exercice en 
1931; MM. Christiaens, 2S0 voix; Mieo-
dèrae, 262. 

Juge suppléant sortant d'exercice en 
1931: M. StahJ, 2S1 rois . 

Juges suppléants créé-ss par décret du 
21 octobre 1931: MM. Marcel Descamps. 
279 voix; Paul Ror.se, 20$. 
A la Chambre de Commerce ( 3 * c a t é f . ) 

M. Jean Gouda<rt. 247 voix. 
L"s ri-sultats définitifs seront centrua-

hséa à la Préfecture et connus duras quel-
quea jours. Toutefois, les résultats des dif
férents cantons de la périphérie lilloise ne 
peuvent apporter de modifications, les can
didats désignés plus hant peuvent se con
sidérer comme élus. 

Le concours de ballons au profit de la campagna 
contre la tuberculose à Tourcoing 

QUELQUES CONCURRENTS. (AU second plan, MARÉCHAL, conseiller général.) 

L'Union des Commerçants de Tour
coing, d'accord avec le Syndicat d'initia
tive Les Amis de Tourcoing, avait orga
nisé, au profit de la campagne contre la 
tuberculose, un concours de ballonnets, 
qui intéressa très vivement tous nos con
citoyens qui y participèrent très nom
breux. 

La deuxième journée — hier diman

che — a démontré l'excellence de 1 idée 
des organisateurs et. de IO à 16 heures, 
les départs eurent lieu de façon suivie, 
malgré le mauvais temps. 

Le concours se continuera aujourd'hui, 
lundi, de io à u heures, mais sur la 
place Charles-Roussel, le terre-plein de la 
place de la République n'étant pas libre. 

bière de 
Qu'elle soit de toutes 

v o s fêtes , 1a joyeuse 
Porter 3 9 , 1 * p lus d e n s e 
d e s b ières d'Europe ! 

Nutrit ive e t corsée , 
e l l e a ide à subir l e s -
rigueurs d e l ' h i v e r ! 
C'est c e que v o u s pou
v e z déguster d e plus 
sain c o m m e apéritif ! 

Découpez c e bon. E n 
diminution d u prix d e 
chacun d e v o s d e m i s , il 
e n sera accepté un ou 
deux . 

BON DE 0 * 2 . 0 
Accepte dans tons le* bons cales en dedoc* 

tion da prix d'une consoranuUoo de Porter ST. 
Valable îuaqu au 10 Jaavier «euicment 

COMINES 
M. Auguste Vanneuverbeke 

reçoit la médaille 
de la Reconnaissance française 

Arrestation d'un voleur de bicyclette 
Depuis longtemps, on constate à Tour

coing i l disparition de bicvclettes déposées 
contre des habitations. 

La gendarmerie vient de mettre la main 
sur un des auteurs de ces vols. Il s'agit du 
nommé Cvrille Vanhaelst. journalier, domi 
ci:i* à Neuville-en-Kermin, qui passant au 
Risquons-Tout en état d'ivresse, s'empara 
samedi soir d'une bicyclette. Il rentra chez 
lui avec la machine et la gendarmerie, 
aptes une rapide enquête, put l'arrêter. 

guste Vanneuverbeke, demeurant à C'orai 
nés, 20, cité de l'Energie électrique, eui- , 
ployé à la Centrale Electrique, pour les j 
nombreux services qu'il rcu'lit à 5cs rama- ) 
rades de captivité tn organisant et en fa- j 
cilitant leur évasion. 

Il nous semble intéressant de rappeler j 
la belle conduite de ce brave, ù qui vont 
nos plus sincères félicitations : 

M. Auguste Vanneuverbeke ts t né S i 
Roubaix, le 10 juin 1S77; il demeura long- I 
temps au numéro 77 de la rue de Mou- ( 

au Blanc-Seau (Café du l lgnon- i 

Le vingt-septième anniversaire 
des Anc iens d a Génie 

L'Amicale de» Anciens du Génie fêtait 
hier le vingt-septième anniversaire de sa 
fondation. Elle tint le matin en son siège, 
à la Taveiine de Strasbourg, son ««semblée 
générale, puis se rendit A l'église Saint-
Etienne, où elle assista à la messe de midi, 
cciébrée à l'intention des sociétaires dis
parus. Le sermon de circonstance fut pro-
nooeé par M. le chanoine Détrez, aumo-
uier de l'hôpital Saint-Sauveur. 

Après la messe, les sociétaires se reu-
di'ent au monument aux morts, puis se 
réunirent en un banquet à l'Hôtel M'aTé-
chal, sous la présidence de M. le général 
Faucheur. 

Au dessert, des toasts furent portés par 
MIL Mullies. président: H. Franc-homme, 
président d'honneur; Seille, au nom des 
Anciens Sapeurs du chemin de fer; Erelat-
ire, su nom des Artilleurs; Lenoir, des 
Sous-Officiers belges de Tournai: Gimat. 
conseiller de Préfecture et le général Fau
cheur. 

Vanhaelst a été conduit à la .gendar-, Blanc). Parti dès la mobilisation, il fut 
mené et sera transfère aujourd hui a Laie. | »ff e cté à la 13e compagnie du 1er territo-

La fraude 
Les préposés des douanes de la Mirlière 

ont arrêté et remis ù la gendarmerie 
L; smar Damart, 41 ans. mineur, demeu
rant à Liévin, rue Denfert-Rochereau, qui 
était porteur de 4 kilos 500 de tabac de 
ptovenance étrangère. 

DONS BIVEKS. — Les Carabiniers lc,ur. 
qricnnoia ont remis 1» comme tle ICO francs 
au Bureau de bienfaîsnn<*«, et la mime somme 
peur 1» Timbre antituberculeux. 

CHAMBRE -lES METEEBS. — Les d r a i n -
oV< en inscription pur U liste des électeurs à 
la Chambre des Métiers, seront reçues à l'Hô
tel de Ville. Bureau du Secrétariat (Guichet 
V. 21. du 21 décembre au 9 j«nvier. 

SOCIETE DE SECOUES MUTUELS 
PREVOYANCE ». — Les retraitée • 
1S»9 1 ISSô. sont priis de ae présent 
bureau de la société à l'Hôtel 
rr,-Ji 23 décembre, de S à U 

* I :• i-

rial d'infanterie. Fait prisonnier à Mau 
beuge le 7 septembre 1014, il fat dirigé | 
sur l'Allemagne aux camps de Munster et 
de Reinbaeh. C'est dans ce camp, qu'au 
cours de sa captivité, M. Vanneuverb» I 
s'employa a aider ses camarades d'infor- ' 
tune. Bien que nç sachant pas conduire 
les voitures automobiles, il se fit inscrire 
avec l'un de ses camarades comme chauf
feur et, grâce à de nombreux stratagè
mes, il put amener en quantité, à l'irjsu i 
de ses gardiens, des vivres et des jour
naux français, avec la complicité d'un Al
lemand. Cela remonta bien souvent le 
moral des poilus prisonniers. 

Le 10 décembre 1D1G, dénoncé par nn 
Allemand, il fut arrêté et mis en cellule. 
Traduit le 19 mars 1917 devant le con-

d» seil de guerre de Munster, il fut relâché 
iter au e { ] e s o ldat allemand, sou complice, fut 
le îT ' î envoyé directement sur le front. 
4e tri- Sans se décourager, il facilita ensuit** 

de nombreuse» évasions en fournissant 

VINS 
4 m e 

BAISSE 
GRANDE BRASSERIE 

DE LILLE 
Embranchement particulier 

VINS ROUGES EXQUIS : 
2.40 • 2.95 - 3.40 

VINS BLANCS REPUTES: 
3.1 S - 4.00 

La GRANDE BRASSERIE vend 
« tout ce qui s* boit » : Vins fins. 
Limonades, Apéritif», Spiritueux. 899 

X O R D 
Deux automobil istes sont blessés 

par suite d u capotage de leur voiture 
à Mont-Doarlers 

Samedi après-midi, MM. Krnest Laine, 
52 ans, agent d'assurances, a Sous-le-
Ifois, et Kugène Goudry, 4$ ans, agent 
d'assurances à Meurchiu, se dirigeaient 
en auto vers Maubeuge, quand à Mout-
Dourlers leur voiture fut doublée par 
une autre auto. Surpris sans doute par 
l'arrivée inopinée de cette voiture, le 
conducteur de la première auto appuya 
sur la droite et monta sur le talus bor 
dant la route oft la voiture capota. Heu
reusement, les deux occupants ne furent 
que légèrement blessés. 

VENTE RECLAME, AU PRIX DE 
REVIENT, DU STOCK LE PLUS 
IMPORTANT DE LA RÉGION 

P a u l FACQ-HILST, 1 0 , n i e Royale 
Collections de Meubles d'art • Meubles de 
série - Meubles de Fantaisie. - Appareils 

" Non, merci, je n'ai pas faim " 
Il disait cela tous le» Jours 

Sa femme était désespérée. Elle ne sa
vait que lui donner pour le mettra en 
appétit. Le civet de lièvre qu'elle avait 
fait la veille l'avait empêché de dormir 
toute la nuit. II était clair que son mari 
était torturé par la dyspepsie. 

C'est alors qu'un ami lui parla du Di
gestif Réunie et elle décida son mari à 
l'essayer. Quelle différence, maintenant ! 
II peut y avoir n'importe quoi sur la table, 
il en mange avec le même entrain et le 
même appétit nu,'un collégien. II prend 
ensuite deux délicieuses pastilles Rennie. 
Le résultat: c'est une digestion parfaite 
et nn excellent appétit. 

lie digestif Rennie remédie à l'insuffi
sance des sucs gastriques indispensables à 
une digestion parfaite et rapide. Il neu
tralise aussi l'excès d'acidité. Prenez-en 
et vous pourrez manger de tout. Toutes 
pharmacies : 3 fr. 05 la botte de poche : 
12.73 le grand flacon (pastilles ou poudre). 

THIH 

NOIJVEM.ES RELIGIEUSES 

D e u x M a u b e u g e o n sont blessés 
dans un accident d'auto à Bois-Bourdon 

M. Félix Caffiaux. horticulteur, à Miu-
beuge, se rendait en automobile en lïei-
gique, t n compagnie de Mme Gaffiaux. 
quand en arrivant à la douane belge, à 
Bois-Bourdon, l'automobiliste dut fre.ner 
brusquement pour éviter une voiture ve
nant e n sens inverse. Par suite du sol 
glissant, la voiture ht un téte-a-queue et 
alla heurter une borne en ciment; Mme 
Caffiaux eut le bras droit fracturé, et 
fut projetée contre le pare-brise dont les 
éclats blessèrent le conducteur. 

Les deux blessés ont été reconduits à 
leur domicile. 

U n e élection cantonale 
aura lien dans le canton de S o m a i n 

l e 1 0 janvier 
L'élection pour remplacer M. Pierre-

Antoine Mercier, conseiller général du 
Nord, décédé, aura lieu vraisemblablement 
le dimanche 10 janvier prochain. 

LES MAUX DE TETE 
disparaissent immniéd aiemeut À l f A f t 

en prenant un cachet d* i l L w l w 
Boîte 10 cachets : 7-85. T * " Ph'* \ Dépôt 
gén, Ph1 Corbeaux. 11 Us, r. Lannoj, Kx 

DIOCESE DE LILLE. — Ordination sa* 
cet-dotale. — Samedi matin, S. E. le Cardinal 
Liéttart, êvèqpa de LîLle. m proe.'dé en la ba-
r.Lque cathédrale Notre-Dame de U Treil'.-e, 
à l'ordination de : 

l'n prôtre: M. l'abbé Jean-M»rîe Gantait. 
VintnbaLt diacres: M-1I. les abbés Josepa 

Charpentier, Paul Duinortier, Marcel Hsrde-
man, Louis Lemaitre. Arthur Peresyi, Henri 
î>;x, André T: mm crin an. André Uyttersprot. 
— Marcel Vercrny»»Be, Victor Verboye, •*'»-
ser>h Vermeulen. Marcel Vincent, Raymond 

Arwiré DtveuUle, 
l>cr*»eper, Louis Froi-

K tienne Vsnpeper-
.r.-Marie Dhtnin, Jo-
C-erisieT, Lucien Le-

, Tierr* Mouré, Ferai ad 

Bauiau, Délire Ga: 
col D*elnK>tt«, -najpç*' 
dure. Jesn LVl&o 
straete, Jean Vmn%, 
s?ph Damortier. JUM! 
mabieu, Joseph M 
l'attern. 

Sept sous-diacres: MM. 3cs abbes Jacques 
Dodio, Arsène Kenn-enffitwer, Léon Trente-
taux, Fidèi-e Orollion, Louis Lexrand. Henri 
Deronbaix et le Frère Edmond Arnould. 

Vinfrt-sopt «co.j-tcs, quatre) lecteurs, onre 
tonsurts. 

II pensait perdre 
l'usage de ses mains 

Ce que lui recommande 
un camarade d'atelier 

Du Riz e n hors-d'eeuvre . 
Y pensiez-vous? Bien assai
sonné, le riz accompagne 
agréablement tous les hors-
d œuvres : 
tomates, œufs, 
petites salades 
ou poisson. 
Goûtez du riz 
vinaigré, c'est 
un régal ; 

.T. ais dans les doigts des douleur 
intolérables; ils devenaient blancs et 
me demandais si je n'allais pas perdre 
l'usage de mes mains. Un camarade d'ate
lier »MS recommanda les Sels Kruscben. 
J'ai commencé à en prendre an débnt ce 
1930 et, en février 1931, mes doi^-t» 
étaient redevenus tout à fait souples. Ja 
me porte maintenant à mervulle. 

« M. J. D . . . , à Marseille. » 
Les douleurs, les picotements, les en

gourdissements sont dus à un sang impur 
et lourd, qui circule difficilement. En obli
geant votre foie, vos reins et votre intes
tin à éliminer les poisons uriques et les 
impuretés accumulés dans votre corps, eu 
supprimant radicalement toute constipa
tion, les différents sels naturel» de Krus
cben contribuent à rendre votre 6ang pur 
et clair; ils font ainsi disparaître la cau*e 
même des rbumatismes, de la goutte, de 
la sciatique, des maux de reins et d'une 
foule de malaises. Grâce à Kruscben, tout 
votre organisme est nettoyé de foud en 
comble et le sang riche et vigoureux qui 
coule dans vos veines TOUS fait éprouver 
cette merveilleuse sensation de bien-être 
que procure nne bonne santé. A partir de 
demain, prenez tous les matins une pincée 
de Sels Kruschen dans votre café, votre 
thé ou même dans une tasse d'eau chaud*1: 
vous serez étonné du bien que cela vous 
fera. Sels Kruschen, toutes pharmacies: 
9 fr. 75 le flacon; 16 fr. 80 le grand fli-
con (suffisant pour 4 à 5 mois) . 21934d 

Fen Ueton da « Journal de Roabaix » 
dn 21 déoembre 1931 N" 16. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÈS 

« Et je ne fa isa is pas an mouve
ment... Et lorsque Jean eut terminé son 
travail, ie me rsnpe l le mes transnori» 
i i j"i» en co-'stMtatit o,m la i é c h i n i i e 
r 'e ' i s fa i t pin» J e rouvrir- de oaisrr* un 
de «es jt.iirts iitii saignait , tant il l'état) 
; iqoé avec son aiguille ! J e suçais ces 
petites) goutte let tes rouées en cr iant : 

« — O n l J e a n ! . - Tu ne vas paa 
mourir, d i s ! J e t'aime t a n t ! J e t'aime 
i iour toute, la v i e ! E t , pour la pe ine 
c o e tu e» si bon. ie serai ta femme!. . . 
•)»•' n'aurai i.-iinai? i l V i t r o mari nue 
ti-i!... > 

— Une be.l.e i-éiuinpcii.'* p«ut ie 
pauvre garçon! d é e l a n en riant M"* 
Qertrnde. E t que répondait- i l . le mal-
benrenx, à . c e t t e offre merveil leuse de 
ton inutije Personne t 

— J e ne. sa is pas. . . j e ne me son-
r iens pins. . . Sans doute ee qu'il a vé-
ronrfn i) V . • denv a n s ' répartit «raie-
P , » n t T*t)«1#ft» 

Tilércse. que le ré u de v.n aime 
s v s i t amusée, vint à regarder le régis
seur à cet instant ; elle fu t f r a p p é e de 

Xeufmoul ins ; celle-ci se retourna vive
ment. 

— Vous avez triste mine, monsieur 
Bernard, di t -e l le; êtes-vous indispoçé? 

— Oui. ie ne me sens pas très bien... 
un peu de migraine, je cro i s ; j 'y suis 
sujet. O h ! ce n'est r i e n ! 

M"* Wane l s'était retournée aussi 
r o u r regarder le jeune homme, qui , 
eêné, se leva et se dir igea vers la châ
telaine. 

— J e vous demanderai même la per
mission de me retirer, dit-il , et je vous 
tr ierai de m'eveuser pour ce soir. 

— Mais certainement, cher mon
s ieur! Si vous avez la migraine, il faut 
vous coucher; c'est le seul remède. 
Quand j e voua i e disais que les hom
mes de nos jours ne sont p l u s que des 
femmelettes! . . . Vertugard ! i l eût fa i t 
beau voir cela du t e m p s de mon père. 
If colonel ! . 

•Tejtji rVrni'nl. in liftVrrnl à la bou
tasse >le la vieille drssiaiealhr qu'il tic 
paraissait même pas entendre, avait 
pris congé de ses hôtes. Il s'était incliné 
profondément devant Pail lette, qui lui 
témoignait , de sa voix tendre et cares
sante , s e s regrets an su je t d e son indis
pos i t ion. Il n'avait p a s répondu, mais 
l 'expression de ses yeux sombres, qu'elle 
s - a i t sHrnrixe. comme il les levait sur 

l'a *it i'tranT"Ti • 
lon;e ; t i ip» Éprès son rli'riait. el'e 

était restée pensive et n'était sortie de 
son s i lence qne pour d ire tout à coup 

* oAlaor e t de son v i sage eotrtraetaVU s a tante , qu i l 'observait sans q u ' a i l s ) 
. £ * £ £ * « . e l le le jUairna à M " de l s'en d o n t è t : , - ' 

— V o u s allez encore vous moquer 
île moi. tante Gertrude, mais j e ne pu i s 
pas voir M. Bernard sans penser à mon 
ami Jpan fie Ponthieu. . . Il a ses veux. 
1 en suis sûre ! 

— Il serait très flatté, ce cher comte, 
s'il savai t trouver son sosie dans mon 
intendant ! 

— On pourrait trouver p i r e ! répon
dit Paule t te avec une certaine vivacité . 

— Thérèse est absolument de ton 
avis , déclara M"* de Keufmoul ins en 
«'('loignant, après avoir lancé nn regard 
moqueur sur la jeune orpheline, toute 
longiseante «le se voir mise ainsi en 
cause. 

Quant au régisseur, rentré chez lui, 
il s'était enfermé dans son cabinet , au 
grand étonnement de sa bonne, qui le 
croyai t inv i té à dîner au château et 
était for t intr iguée p a r ce retour aussi 
subit qu'inattendu. . . 

. . .Et la viei l le ]ior!n<re rie l'abbaye. 
fr^nnant lentement don p coups dar-s 
ic s i lence lugubre «ie la nuit, le surprit 
encore éveil lé et songeur ! 

« O h ! J e a n ! tu ne vas p a s mourir, 
d i s f J e serai ta f emme 1 J e te jure que 
je n'anrai jamais d'antre mar i que t o i ! 
J e t 'aime p o u r la vie !... n 

Ainsi , , il n'était p a s le seul à se sou
t e n i r rie ces serments d'enfant.. . El le 
i i l " i *o rn'i'ioni» ! Et s i vniv. en le-
cvrxii'Snt, s'était faite tendre connue au 
jour où elle les avait murmurés pour 
la première fois . . . I l avai t retrouvé la 
m ê m e intonat ion c sr s s s sn t» q u i l e re-
mnfitv oui la boulererBait!.» 

X'avait-e l le l i en deviné?. . . X e s'était-
il pas trahi î . . . N o n ! Ses v o u s clairs 
ri'enfant n'avaient eu qu'un retard 
étonné et sympathique : rien que lu 
pol i tesse qu'une femme bien élevée 
témoignerait à un inférieur. 

Thérèse non plus, sa confidente habi
tuelle, n'avait rien compris à son trou
ble. I l lui faudrait veil ler so igneuse
ment, à l'avenir, sur ses moindres paro
les, s e méfier de son cœur, et surtout 
(ommander à son visage, à l'éclat de 
ses yeux noirs, trop express i f parfois . . . 

Comme il ; .iniait l 'aule! . . . El le s'était 
si bien emparée de son c o u r depuis ces 
trois mois , qu'il ne s 'appartenait plus.' 
Etai t -ce seulement de cette époque que 
datait son amour T II lui semblait qu'il 
l 'avait toujours aimée !... C'était tou
jours le beau v i sage de la jeune femme 
du'il trouvait dans ses souvenirs les 
plus recules.. . 

V a i s ce contât-; j i n r a a l i e r avec e',!* 
avait s ingul iè iemcnt avivé ses senti
ments . I l y avait quelque chose de si 
touchant ai voir les efforts ingénus de 
Paule t te p o u r sat i s fa ire sa vieil le tante I 
Elle mettait on tel courage, nne telle 
volonté â s 'appl iquer à ce travail qni 
mi éta i t imposé et pour lequel elle avait 
si peu de goût, si po:i de d i spos i t ions! 

Jr.i'i Pernard. en maintes eîreona-
laace*, retrouvai! l'enfant expans ice , la 
créature a imante et charmeuse d'il y 
avai t quinze a n s ! L a vo ix harmonieuse 
n'avait p a s changé et c'étaient les 
mêmea remerciements affectueux lors

qu'il l 'aidait pour un compte, nne addi
t ion compliquée. 

— O h ! monsieur Bernard, que c'est 
bon à vous de venir ainsi à mon sc-
lour» ! Tante Gertrude ne pourra p a s 
rue gronder aujourd'hui ! Monsieur Ber
nard, j e vous remercie infiniment... 

E t les yeux clairs rayonnaient de 
joie, gr isant de lenr douceur caressante 
lr jeune homme ébloui , fasc iné . 

D'autres fo i s , P a u l e le consultait , lui 
répl iquant avec une sorte d'abandon ses 
ennuis matériels . J e a n , secrètement 
lic:irruv et fier de cette confiance, re
fonda i t «le sa voix grave, donnant des 
conseils que la jeune femme écoutait 
hvee une déférence qui touchait le ré
gisseur p lus qu'on eû t p u le dire. 

Par fo i s , il s'oubliait dans ses propres 
souvenirs ; il parlait de sa mère, si 
digne, s i é p r o u v é e ; i l cherchait à ins
pirer à celle qu'il a imait les sentiments 
«levés qu'il avait touiours admirés dans 
!s comtesse de IVmthicu... 

Et Paulette , suspendue à ses lèv ies , 
attachant sur lui son regard candide, 
écoutait , s i lencieuse, émue, le quest ion
nant lorsqu'il se taisait , voulant savoir 
encore, s'étonnant ensuite de trouver 
tant de dist inct ion, de noblesse, chez o n 
intendant. — « un valet , après t o u t ! », 
comme disait si dédaigneusement M"* 
i'f N'enfaonlin*. 

I.o'-que Jean se retraavjfit seul a' 
T'uérèse, c'était encore de M™* Wanel 
qu'ils s 'entretenaient longuement . D e 
son côté aussi , p a r une sorte d'entante 
taci te , l 'orpheline coopérai t d e t o n s ses 

efforts à l 'œuvre entreprise par le ré
gisseur et qu'elle avait v i te deviné. 

P e u à peu , el le arrivait à inspirer à 
la jeune veuve des idées p lus sérieuses, 
dos goûts moins frivoles. Paulet te , pour 
plaire ù son amie, avait renoncé aux 
toilettes excentriques, aux coiffures 
ébouriffées, aux modes tapageuses qui 
lui avaient été chères jusque-là et 
l'avaient fa i t si mal juger p a r le 
monde, toujours prêt à la critique. 

Loin de d iminuer sa beauté, sa nou
velle mise, p lus s imple , p lus comme il 
faut , ne fa isa i t que la rehausser et y 
ajouter une distinction qui frappai t 
tous ceux qui l 'approchaient. 

J e a n Bernard n'ignorait p a s la part 
qui revenait à Thérèse dans ces heu
reux changements ; i l lui e n gardait 
n n e v ive reconnaissance qui venait 
s 'ajouter à l 'estime profonde qu'il ava i t 
déjà p o u r la jeune fille. 

Quoiqu'il n'en fût jamais question 
entra eux. elle savait l'amour de J e a n 
pour Pau le et elle eû t tout donné pour 
voir cette dernière v répondre. Mais , 
sons e e rapport . M"* W a n e l restait im
pénétrable pour tous, même pour son 
amie , à qui , pourtant , alla confiait ses 
sécréta et s e s moindres pensées . 

P lus ieurs fo is , M"* Gertrude avait 
fai t dsv^éèKflinef? al lusions ,\ ce qui, 
l isaitf-i le. n'a lise vert un do ses désira: 
koir ^Thérèse épouser son îcg i ss tur . 

ulette, en diss imulant un soupir , 
avai t r é p o n d u : 

*-> Oui, «a aérait biea la femme a u l i 

lui faudrait . . . I l s sont si parfai ts tous 
les deux! . . . 

J a m a i s l 'orpheline n'avait parlé à 
Taule de sa résolution d'entrer au cou
rent , — elle sentait que, sur ce point, 
elle ne serait pas plus en communion 
d'idées avec son amie qu'elle ne l'était 
avec la châte la ine; — seul, Jean Ber
nard connaissait ses intent ions à ce 
sujet. E t on eût dit que ces confidences 
échangées rendaient leur amitié plus 
franche, leurs rapports plus cordiaux. 
I ls causaient de leur avenir comme rie 
bons camarades. 

— Quand je tarai religieuse, disait 
tranquil lement Thérèse, vous m'amène
rez Madeleine pendant lea vacances. . . 
Quand vous serez marié, ajoutait-el le 
ensuite avec son bon sourire, vous 
m'amènerez votre f emme e t je pense
rai à vous deux dans m a solitude.. . et 
le prierai p o u r vous. . . 

Pau le était loin de se douter dn sujet 
dont s'entretenaient ainsi pendant des 
heures, qui lui semblaient des siècirs, 
le régisseur e t son amie.. . El le les 
croyait secrètement fiancée et gardait 
une certaine rancune à Thérèse de ne 
p s s le lui avouer, d e paraître se méfier 
d'elle. 

— J e n'ai anenn secret pour elle, 
pensait -e l le tr i s tement: ponrqeoi en 
a-t-elle p o a r moi? 

Etait-ci le bien sincère, lu i euM M"* 
Wanel . e n parlant a i u s i î N'avait-elle 
pas, elle aussi, un secret npur son ami« f 

U tassât*) 
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